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l’eurasianisme est trop abstrait et com-
porte de trop nombreuses contradic-
tions pour subir l’analyse académi-
que ou le support populaire.
La deuxième grande tendance
dans la quête de l’identité chez les
Russes est l’alternative démocratique.
Dans ce chapitre, l’auteur élabore sur
les obstacles mais aussi sur les possi-
bilités d’un développement démocra-
tique en Russie. D’abord, parmi les
obstacles identifiés, l’auteur souligne
que le plus grand danger à la démo-
cratie ne provient pas d’un  risque de
renversement de gouvernement par
un dictateur ou une faction autori-
taire, mais plutôt de la population
elle-même ou d’un gouvernement
démocratique. Billington identifie
aussi le manque de responsabilité in-
dividuelle provenant tant de la tradi-
tion de l’Église orthodoxe que du
parti communiste. Outre ces obsta-
cles et ces risques au développement
de la démocratie, l’auteur présente
les forces positives sous-jacentes au
développement de la démocratie
comme par exemple la montée en
force des régions et le rôle des fem-
mes dans le soutien aux processus
démocratiques.
La connaissance de l’auteur
pour son sujet de recherche est im-
pressionnante. Il prend le temps
d’insérer les termes russes exacts des
concepts pour ensuite les expliquer à
son lecteur, ce qui permet une com-
préhension unique de la culture
russe. De plus, l’auteur est dénué de
ces préjugés (qu’il dénonce dans son
ouvrage d’ailleurs) souvent véhiculés
dans la littérature occidentale traitant
de la culture ou du peuple russe. Cet
ouvrage s’adresse principalement à
un public académique, mais il est
aussi accessible à un public ayant une
bonne connaissance de la culture
russe et manifestant un intérêt sou-
tenu pour la politique, la culture et
l’histoire de la Russie.
Julie BRETON
Programme Paix et sécurité internationales
HEI, Université Laval, Québec
Vers un renouveau
du parlementarisme en Europe ?
COSTA, Olivier, Éric KERROUCHE, Paul
MAGNETTE (dir.). Coll. Sociologie politique,
Bruxelles, Éditions de l’Université
de Bruxelles, 2004, 302 p.
Au lendemain de la signature à
Rome, le 29 octobre 2004, par les
chefs d’État et de gouvernement des
vingt-cinq États membres du traité
constitutionnel européen, qui assoit
le rôle du Parlement européen, il
s’avère opportun de s’interroger sur
le renouveau du parlementarisme en
Europe occidentale. L’ouvrage dirigé
par les politistes Olivier Costa, Éric
Kerrouche et Paul Magnette apporte
des éléments de réponse nouveaux et
ouvre de nombreuses pistes de ré-
flexion. Inspiré par le courant néo-
institutionnaliste, ce livre démontre
la diversité des adaptations des Parle-
ments nationaux pour damer le pion
au gouvernement. Toutefois, il tente
de se démarquer de cette approche
réductrice en s’attachant aux effets
sur le parlementarisme de l’avène-
ment de la gouvernance. À ce titre, il
expose les nouvelles fonctions assu-
mées par les Parlements pour conti-
nuer à jouer un rôle sur l’échiquier
politique (fonction de contrôle et de
communication).
D’ailleurs, dans sa préface, le
professeur de science politique Jean
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Blondel insiste sur l’originalité de la
démarche des auteurs, qui s’intéres-
sent au rôle imparti au Parlement
dans un système fondé sur la gouver-
nance, au lieu de relancer le débat
sur le déclin du parlementarisme.
L’intitulé même de la dense in-
troduction d’Olivier Costa, Éric
Kerrouche et Paul Magnette (le temps
du parlementarisme désenchanté ?
Les parlements face aux nouveaux
modes de gouvernance) est sans équi-
voque. Après avoir retracé l’évolution
de la pensée scientifique (thèse du
déclin de l’approche institutionnelle,
et, ensuite thèse de l’adaptation de
l’approche fonctionnaliste), ce texte
relativise l’impact des huit causes (rè-
gne de l’exécutif, discipline parti-
sane, expertise, succès des thèses li-
bérales, corporatisme, abandon du
monopole de l’expression de la vo-
lonté générale, intégration régionale
et décentralisation) de la mutation
du parlementarisme en dégageant
une typologie fondée sur cinq idéaux-
types d’adaptation des parlements
(nostalgiques, laxistes, partisans du
développement de la fonction de
contrôle du Parlement, avocats d’une
fonction de médiation et d’arbitrage
et les adeptes d’une véritable collabo-
ration du Parlement avec les autres
acteurs). Rompant avec l’opposition
des régimes parlementaire et présiden-
tiel, les auteurs recourent au concept
de veto player pour illustrer la magis-
trature d’influence des différents par-
lements sur les politiques publiques.
Toutefois, le tableau qui est brossé
sur le renouveau du parlementarisme
est contrasté. De plus, les Parlements
européens continuent à jouir d’une
légitimité, à exercer des prérogatives
symboliques (voter les lois, ratifier les
traités, contrôler le gouvernement et
réviser la constitution) et à incarner
le lieu du débat public. Toutes ces
problématiques sont ensuite appro-
fondies par les douze articles compo-
sant les trois parties de l’ouvrage.
La première partie, consacrée au
« parlementarisme en Europe », re-
pose sur des approches transversales.
Le lecteur est, tout d’abord, invité par
Éric Kerrouche à « appréhender le
rôle des parlementaires » grâce à
« une étude comparative des recher-
ches menées et perspectives ». Loin
de se contenter des rares recherches
réalisées en la matière, l’auteur dé-
montre l’intérêt – notamment par des
figures pédagogiques – du concept
outil d’éligibilité pour enrichir nos
connaissances sur le travail des parle-
mentaires. Ensuite, après s’être inter-
rogé sur les « parlements entre gou-
vernement et concordance », le pro-
fesseur Daniel-Louis Seiler prédit
que l’Union européenne poursuivra
la voie de la démocratie représentée.
Cette conclusion prospective éclaire,
enfin, l’étude du chercheur Olivier
Rozenberg sur « la perfectible adap-
tation des parlements nationaux à
l’Union européenne ».
La deuxième partie s’attache à la
« pratique parlementaire en Eu-
rope ». Dans une première étape, la
contribution de Paul Magnette traite
du « parlementarisme dans une dé-
mocratie de compromis » à partir de
« réflexions sur le cas belge ». Ses dé-
veloppements et ses tableaux illus-
trent parfaitement l’éminente thèse
de Maurice Duverger sur la relation
consubstantielle entre l’absence de
fait majoritaire et l’affaiblissement du
parlementarisme. Pour la deuxième
étape, Peter Dorey analyse « le Parle-
ment en Grande-Bretagne » en dis-
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tinguant trois périodes : l’âge d’or du
modèle de Westminster, l’époque du
déclin et la phase présente et à venir
du renouveau, qui s’explique – para-
doxalement – par le fait que sa fonc-
tion symbolique et culturelle s’affer-
mit avec le déplacement du lieu de
pouvoir. Le voyage continue avec la
communication de Luca Verzichelli
intitulée « le parlement italien est-il
encore une institution centrale ? Le
renouveau de la démocratie parle-
mentaire en Italie ». À partir de nom-
breuses figures, l’auteur démontre
que l’Italie a été marquée de 1992 à
2002 par des pratiques majoritaire et
polycentrique. L’itinéraire se pour-
suit à l’Est avec, en guise de qua-
trième escale, l’étude sur « les parle-
ments en Europe centrale et orien-
tale. Bulgarie, Pologne et Roumanie »
écrite à trois mains par Jean-Michel
de Waele, Petia Gueorguieva et So-
rina Soare. Cette analyse révèle que le
Parlement n’est pas, malgré les situa-
tions hétérogènes des cas examinés,
la pierre angulaire du processus de
démocratisation des anciens pays
communistes. En cinquième lieu,
l’angle d’attaque politiste d’Isabelle
Bourbao-Guiziou sur « le parlemen-
tarisme à la française : une Assemblée
nationale sous contrainte ? » confir-
me la thèse constitutionnaliste de « la
chambre d’enregistrement » tout en
montrant le rôle majeur joué par la
chambre basse. La professeure Armel
le Divellec dresse, ensuite, un bilan
positif du « parlementarisme en Alle-
magne : de l’exception au modèle
européen ». En dernier lieu, Torb-
jörn Bergman et Thomas Larue dé-
voile les arcanes du « régime parle-
mentaire en Suède » où le Parlement
incarne toujours la légitimité démo-
cratique.
La dernière partie traite du
« parlementarisme au-delà des régi-
mes parlementaires ». Dans la pre-
mière contribution dédiée au « parle-
ment dans un régime non parlemen-
taire : le cas de la Suisse », le profes-
seur Frédéric Varone expose les limi-
tes de ce régime directorial. La der-
nière et captivante contribution a
trait au « parlementarisme au-delà
de l’État : le cas de l’Union euro-
péenne ». De manière pertinente et
convaincante, le professeur Olivier
Costa prédit une parlementarisation
de l’Union européenne, qui sera,
néanmoins, à court terme « nécessai-
rement limitée ».
Ces réflexions peuvent être
poursuivies grâce aux bibliographies
complètes et fouillées présentées en
fin de chaque article. De plus, il est
intéressant de consulter en fin d’ou-
vrage le titre, les champs de recher-
che et les travaux des différents
contributeurs.
La lecture de ce recueil d’articles
est facilitée par l’absence d’un style
ampoulé, par l’usage modéré du jar-
gon des politologues et par la pré-
sence d’une liste exhaustive des abré-
viations et d’une table des matières.
Ce spicilège s’adresse aux poli-
tistes, mais aussi à tous les citoyens
qui s’intéressent à la figure embléma-
tique de la démocratie représentative
et à tous ceux qui contribuent à la vie
politique.
Marie-Christine STECKEL-MONTES
Université Limoges, France
